
 

 

                              Célébrations de l’avent  :  

 

     Mercredi 20/12/23. 

 

 

 

Mot d’accueil 

 

Le temps de l’Avent (du latin adventus, « venue, avènement ») s’ouvre le 4ème dimanche 
précédant Noël.  Le 3 le 10 le 17 et le 24/12/23. 
L’Avent est la période durant laquelle on se prépare intérieurement à célébrer Noël, événe-
ment décisif pour l’humanité, puisque Dieu s’est fait homme parmi les hommes : de sa nais-
sance à sa mort sur la Croix, il a partagé la condition humaine 

 
Chacun est appelé à la vigilance et au changement de vie. 

Certains élèves ont préparé et donné de leur temps pour divertir et chanter avec les 

résidents de la maison de retraite de Port Ste Foy. 

D’autre ont participé à la collecte de nourriture au profit des plus pauvres. 
 

Ceux qui vont à la messe ont pu entendre dans la parole des Prophètes la nécessité de la 
conversion et de la préparation du cœur en particulier pendant ces 4 semaines. 
 

Le début de l’Avent marque aussi l’entrée dans une nouvelle année liturgique : celle-ci com-
mence chaque année avec ce temps de préparation à Noël, pour s’achever une année plus 
tard à la même période. 

 L’Avent, comme l’ensemble du calendrier liturgique catholique, aide les fidèles à revivre les 
grands événements de la vie et de l’enseignement du Christ, en particulier de sa naissance 
(Noël) à sa Résurrection (Pâques). 

Puis arrive Noël qui est une fête de la paix et de la joie, notre sensibilité l’entoure de dou-
ceur ; le charme de l’hiver, surtout s’il apporte de la neige, l’enveloppe de silence ; les con-
trastes du froid et de la chaleur des maisons, de la nuit et des lumières des bougies ou 
des guirlandes, invitent à croire que l’amour peut triompher de ce qui nous angoisse. 
 

Cette année 2023 marquée par encore beaucoup de problèmes dans le monde en 

particulier des guerres, alors on peut se poser la question : A-t-on toujours le droit de 

se réjouir ? 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Réponse du Père Pierre-Hervé Grosjean 

 

Il me semble que cela nous invite à approfondir ce qu’est cette joie chrétienne, cette « joie 
dans le Seigneur ». Parce que justement notre monde est aussi un monde blessé, marqué 
par la souffrance de tant de nos frères, parce que nos vies sont éprouvées d’une façon ou 
d’une autre… notre joie n’est pas et ne sera jamais une joie superficielle, exubérante, in-
souciante. La joie chrétienne est souvent mêlée aux larmes. Elle n’empêche pas les larmes, 
elle vient les éclairer. Notre joie de chrétiens n’est pas une naïveté, ni une fuite des difficultés 
de ce temps, ni un aveuglement sur nos péchés. Elle est au contraire possible au cœur 
même de ces difficultés parce qu’elle est fondée sur la certitude que le Seigneur est présent 
à nos côtés. Il vient nous rejoindre dans ce que nous vivons, d’heureux ou de difficile. Avec 
Lui, nous sommes assurés que le mal n’aura pas le dernier mot. C’est la joie de Noël : Dieu 
est proche. Et celle de Pâques : Dieu est victorieux. C’est la joie immense et consolante de 
savoir que Dieu est fidèle à ses promesses, et que le dernier mot lui appartiendra toujours : 
ce sera pour nous appeler à la Vie. Joie d’être assuré que rien ne pourra nous séparer de 
Lui, si nous nous laissons aimer. Joie de nous savoir relevés et pardonnés. 

Notre joie de chrétiens n’est pas non plus une indifférence au malheur des autres. Même 
quand nous sommes dans un moment heureux, notre joie n’oublie pas ceux qui peinent. 
Nous restons capables de pleurer avec ceux qui pleurent, désirant les consoler et leur par-
tager cette joie intérieure qui nous habite. Cette joie qui est d’abord un don de Dieu, une 
participation à sa joie ! Nous voulons tant que tous puissent la connaître, cette joie de se 
savoir aimés de façon inconditionnelle par un Dieu tout proche. C’est de cette joie-là dont il 
nous faut devenir les serviteurs. 

Enfin, cette joie chrétienne reçue et vécue ici-bas, comme toutes nos joies légitimes, nous 
préparent à une joie plus grande encore : celle du Ciel. Au Ciel – et seulement au Ciel – 
notre joie sera parfaite. Plus aucune larme ne viendra s’y mêler. Nous serons enfin dans 
une amitié parfaite avec le Seigneur, en sa présence, et nous verrons Celui que nous avons 
cherché. Joie des retrouvailles avec ceux qui nous ont précédé, joie de la rencontre avec 
Celui qui nous a aimés et sauvés. Joie des pèlerins qui parviennent au bout de leur chemin. 
Joie du veilleur qui voit l’aube se lever. Nous sommes faits pour cette joie-là, nous sommes 
appelés à en être les témoins, les serviteurs et les prophètes pour ce monde qui cherche la 
joie vraie. 

Lecture de l’évangile du jour par l’Abbé Joseph.   

 

 

« Voici que la vierge est enceinte » (Is 7, 10-14) 

Lecture du livre du prophète Isaïe 

En ces jours-là, le Seigneur parla ainsi au roi Acaz : 

    « Demande pour toi un signe de la part du Seigneur ton Dieu, 

au fond du séjour des morts ou sur les sommets, là-haut. » 

    Acaz répondit : 

« Non, je n’en demanderai pas, je ne mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. » 

    Isaïe dit alors : 

« Écoutez, maison de David ! Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : 

il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! 

    C’est pourquoi le Seigneur lui-même 

vous donnera un signe : 



Voici que la vierge est enceinte, 

elle enfantera un fils, 

qu’elle appellera Emmanuel 

(c’est-à-dire : Dieu-avec-nous). » 

            – Parole du Seigneur. 

 

Premier chant : Les anges de nos campagnes 

 

Les élèves allument les trois premières bougies de la couronne de l’avent. 

 

Intentions de prière préparées par les élèves du KT 6ème  . 

 

Musique : violon et piano  « Hallelujah » 

 

Notre Père. 

 

Chant en anglais :  Mariah Carey    « All i want for Christmas is you ». 

          

Lecture du mot de notre évêque Philippe Mousset : 

 

Si nous faisons la liste des conflits et des lieux de violences, 

Il serait difficile de conclure autrement que 

« Voilà frères et sœurs l’amère réalité du monde ! » 

Face à cette réalité dramatique, ne fermons par les yeux, 

ne nous laissons pas gagner par l’indifférence, ni par le découragement. 

Que ce temps de Noël favorise notre profonde solidarité 

avec ceux qui souffrent, permette aussi de nous engager au service de la paix, 

qui passe toujours par le respect de tous les peuples 

et la dignité de toute personne humaine, 

et ce depuis la conception jusqu’à la fin de la vie. 

 

 Joyeux Noël et Bonne Année.  

 


